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lolAGNOSTIC _DE NOTRE ASSOCIATION Il 
c Diagnostic? --'- interrogera le lecteur 

est-ce que l'Union Valdôtaine est mlllade ? .Je 
n'hésite pas à répondre: elle l'est! 

Mais pour comprendre pourquoi notre mou­
vement n 'es t ptus ce qu'il devrait être, il fllut 
avoir une idée claire de ce qu'il devrait être. 
Peut-être est-èe justement parce que celle idée 
n'a jamais été bien claire chez la pluparl des 
Unionistes, les chefs compris, peut-être est ce 
pour cela que notre mouvement n'est plus ce· 
qu'il devrait être! 
• Qu'est-ce que l'Union Valdôtaine ? Une asso­
ciation qui se propose de transformer la Val­
lée d'Aos te de telle sorte que les Valdôtains 
puissent vivre chez eux, y vivre bien, y 'vivre 
en maîtres (individuellement pt collectivef?lent). 

Les deux premiers objectifs sont parfaite­
/llwt clairs; le troisième l'est moins et exige 
une explication. Par c vivre en maîtres. je 
n'entends nullement: être totalement indépen­
dants, ce qui serait absurde, -mais relativement 
indépendants, se/on ce principe du fédéralisme 
intégral : ce qui peut être Ildministré aussi 
parfaitement par l'individu que par III com­
/IIune doit être administré par l'individu, 
ce qui peut être administré aussi parfaitement 
par la commune que par la région doil être 
administré par la commune, ce qui peut être 
administré aussi par{aitement par la région 
que par la nation doit être administré par la 
région, et ainsi de suite jusqu 'à la confédéra. 
tian européenne et à la confédération /lion­
diale. On ne saurait trouver un principe plus 
juste el plus utile à la fois: plus juste, puis­
que les pouvoirs sont distribués selon les Ca­
pacités ; plus utile, puisque, les pouvoirs étant 
proportionnels aux capacités, l'individu com­
me les administrations communales, l':giona­
les, nationales etc. seront stimulés d'une {a­
çon on ne peut plus e{ficace à se perfectionner. 

JI serail absurde de se demancfer si l'Union 
Valdôtaine a déjà rejoint son but_ On ne peul 
pas en quatre , ou cinq ans transformer les 
Valdôtains de serfs des puissantes féodalités 
modemes ell hommes libres qui administrent 
eux-mêmes les richesses de leur puys _ Ce qu'il 
{aut se demander, c'est d'abord si L'Union a 
déjà obtenu quelques avantages conCrets, en­
suite si elle entend poursuivre toujours les 
trois objectifs cités. Des avantages ont été dé· 
jà obtenus, et ils sont considérables: d'abord 
une certaine autonomie, et puis tout ce que 
celle-ci a déjà permis de faire en travaux 
d'utilité publique de tous genres, tels que rus, 
ponts, routes, conduites d'eau potable, instal­
lations de lignes électriques et téléphoniqueS 
etc. On ne saurait, sans {aire preuve de mau­
vaise loi évidente, nier ces avantages et Leur 
importance. 

IL est moins facile de répondre à la deuxie, 
me question_ Uile chose est cependant certaine, 
c'est que l'Union, sous sa forme actuelle, est 
devenue incapable de continuer sa marche 
vers le but qui était et devrait être encore le 
sien: la préparation d'un milieu qui permette 
aux Valdôtains de vivre chez eux, d'y vivre 
bien, d'y vivre en maîtres. Dans le Iluméco du 
18 lévrier de «La Vallée d'Aoste., M. Char­
rere dit : «L'Union Valdôtaine n'est pas deile­
nue la puissante et féconde organisation que 
nous aviolls espéré. Les moyens matériels et 
les hommes lui onL fait défaut. _ Ce diagnostic 
est inco,mplet. Ce qui lui a fait défaut autant 
et plus que les dirigeanls et les finances, c'est 
ane nourriture spirituelle saine et nourrissan­
te ainsi que des structures solides et bien ar­
ticulées. 

Iluliviclualisu.e et eOliservaUslue 
r.elle nourriture et ces structures étaient 

d'autant plus nécessaires que tes Valdôtairis 
sont excessivement individualistes et portés 
fatalement à la division. C'est dans cet 
individualisme exagéré que doit être re­
cherchée la cause premiere et fondamentale de 
l'affaiblissement de l'Ullion. Celle lorme d'in­
dividualisme allait bien autrefois, quand la 
production était individuelle et que notre 
paysan se suffisait il soi-même. Mais au­
jourd'hui notre paysan ne se suffit plus du 
tout, il se spécialise et S'IIISere de plus en plus 
dans la production "collective. Autre{ois, par 
exemple, notre paysan culliuait beaucoup plus 
de blé qu 'il n 'en cultive aujourd'hui et faisait 
son pain lui-même ; aujourd'hui il pré{ere 
trans{orm er ses champs en prés et acheter son 
pain tout fait chez le boulanger. En faisant 
ainsi il s'est rendu dépendant du boulanger et 
des gros producteurs de blé, il a sacrifié un 
peu de son indépendllnce par rapport aux 
1101111lles à un p eu plus d'indépendance par 
rapport à la Ilature. Je pourrais citer une 
quantité d'autres exemples. 

Mais s'il s'obstine li uouloir rester indépen­
dant politiquement, Illors qu 'il ne l'est plus 
économiquement, il finira inévitablement par 
perdre même ce bien-être auquel il a sacrifié 
sa liberté_ Vouloir rester indépendant politi­
quement quand on ne l'est plus économique. 

ment est une absurdité, c'est accepter le sa­
crifice d'une partie de notre liberté sans pré. 
tendre que cenx qui ell bénéficient en fassent 

autallt de leur côté, c'est permettre aux autres 
de {oun'er leur' !lez dllns 1l0S âlfaires et nous 

're{user à nous-mêmes le droit de {ourrer le 
nôtre dans les leurs, c'est, en somme, la ineil­
leure façon de flOUS {aire gruger. C'est pour~ 

tnnt ce que nous avons fait une infinité de 

{ois, et nolamment quand Les grosses socié­
tés d'ell bas sont venues exploiter flOS riches­

ses_ Certes, nous Ile pouvions pas les en em­
pêcher, mais nous pouvions prétendre un peu 
de voix au chapitre et surtout l'emploi préfé 

rentiel de la main-d 'œuvre valdotaine_ Mais 
pour cela il aurait fallu laisser un peu de cô­

té notre cher individualisme et nous unir en­
tre 'Valdôtains, ce que nous n 'avons su {aire 
que tres rarement et pour tres peu de temps. 

Rep~enons notre exemple: le paysan iJaldô~ 
tain pré{ere ou plus exactement est obligé par 

l'évolution économico sociale de translor"!er 
ses champs en prés. Mais pour {aire des prés 
il {aut pouvoir les arroser. Or la pluparL des 

champs sont dépourvus de rus d'arrosage, et 

le crwsement de ceux ci exige généralement 
des travaux qui ne sonl pas à portée de nos 

petits propriétaire~. D'O/i la nécessité de for­
mer des consortiums d'irrigation, c'est-à dire 
de dépasser notre cher individualisme, d'agir 

en commun. Si l'on veut rester individualiste, 

on laissera vaquer le bien, cOlllme cela arrive 
un peu partout. Ces consortiums, li leur tour, 

ont besoin des subsides de l'administration ré­
gionale, d'oû la Ilécessité d'ull autre dépasse­

nient encore plus grand de l'individualisme et 
en particulier 'nécessité d'une association com­

me l'Union l'aldôlaine, qui stimule et sou­
tienne vigoureusement le Conseil de la Vallée 

dans son action, laquelle ne peul plus flOUS être 
i nd i Iférente. 

(suite p. :a) 

Au Conseil de la Vallée 
Le Conseil' de la Vallée s'est réuni les 

12 et 13 avril en séance ordinaire sous 
la présidence de Mr. l'A vt. Victorin 
Uondaz . 

Interpellatio ns 
La réunion commence par la discussion 

d 'un ordre du Jour pour la paix, présen­
té par les Conseillers de la gauche. Plu­
SIeurs points de cet ordre du jour parais­
sent nettement tendancieux, du fait 
qu 'ils prennent ouvertement parti pour 
la llussie contre l'occident. M.r. Le Pré­
sident de la Junte, avt. Caveri, dévelop­
pe alors la thèse du fédéralisme et des 
Etats-Unis d '~urope et propose l'ordre 
du jour suivant qui est approuvé par la 
grande majorité: 

« Le Conseil dé la V allée, inteTpTète 
des sentiments du Peuple Valdôtain dont 
il est le Teprésentant légitime, 

déclare, 
1) que seuls Les l!Jtats-Unis d'EulO­

pe pourront constituer une garantie cer­
taine de ia pmx. lie cette pmx qm, après 
tant de destructions, apTès tant de sang 
et de Lannes, se tTOuve être l'aspimtion 
la plus vive et la plus sainte des hommes 
qUt vivent cette époque tourmentée et 
angoissée. 

' 2) que seul un retour aux éternelles 
valeurs morales et spirituelles pourra il­
luminer toutes les pensée et apaiser tou­
tes les consciences dans le but de redon­
ne?' aux Peuples cette paix fraternelle et 
cette justice sociale qui est dans leurs es­
poirs ». , 

Nous nous réjouissons que le Conseil 
de la Vallée ait affirmé solennellement 
la thèse du fédéralisme qui est à la base 
de notre mouvement. 

Ensuite le Conseil discute une proposi­
tion de Mme Ronc-Désaymonet au sujet 
du l'établissement de l'ancien Collège dé­
jeunes filles d'Aoste. Ml'. l'Assesseur 
Berthet répond que ce Collège dé­
pendait de la Commune d'Aoste et non 
pas de la Région. 

Il affirme que la Junte se propose- en 
premier lieu d'ouvrir une école d'agri­
culture, une école hôtelière et une école 
ménagère. Lorsque ce programme sera 
développé, on pourra envisager le l'éta­
blissement de l'ancien Collèg-e de Jeu­
nes Filles. 

A, propos des , contingents 
Répondant à une interpellation du 

Conseiller Manganoni, Mr. L'Assesseur 
Fosson avait précédemment fait un ex­
posé sur les démarches que la Junte 
vient d'entreprendre au sujet des contin-
gents. ' 

Il affirme que la délibération du 3 fé­
vrier du Conseil de la Vallée a été trans­
mise au Ministère des Finances le 20 fé­
vrier. Cette délibération établissait le 
mode de distribution des marchandises 
qUI nous seront envoyées en exemption 
de douane. 

dustrie et du Commerce est déja en train 
de préparer les cartes de distribution des 
contingents. 

Reste encore la mIse au point des ser­
vices de contrôle de la part du Ministè­
re. Il est à prévoir que les marchandises 
qu'on nous a assignées pourront nous 
parvenir sitôt qU6t tous les détails né­
cessaires pour leur transport et leur dis­
tribution seront bien arrêtés. 

Finances 
Mr. l'Assesseur Frésia soumet au Con­

seil le budget que son département ft 

dressé pour l'année 1950. Ce budget ne 
tient compte que des entrées de la Ré­
gion et du subside de 580.000.000 de li­
res alloué par l'Etat. 

Etant donné que ce budget a été jugé 
insuffisant pal' la Junte, puisque le sub­
side de 580.000.000 de lires, établi en 
1947, n'est plus suffisant aux besoins de 
l'Administration qui a étendu ses com­
pétences et absorbé cl 'autres services, 
Mr. l'Assesseur propose d'augmenter les 
allocations. 

L'équilibre du budget sera établi mo­
yennant une augmentation du subside 
de l'Etat, augmentation qui sera deman­
dée en attendant que la répartition des 
recettes entre l'Etat et la Région soit é­
tablie. 

Le Conseil approuve à l'unanimité les 
augmentations des allocations proposées 
par la Junte. 

Le Conseil approuve ensuite une allo­
cation de 1.500.000 lires pour l'organisa­
tion d'un Congrès de recherches sur la 
tuberculose qui aura lieu à St. Vincent. 

Agriculture 
Mr. l'Assesseur Flavien Arbaney prend 

la parole pOul' proposer une allocation 
de 10.000.000 de lires destinées à des 
subsides du 20 % pour la_construction de 
laiteries. 

MM. les Conseillers Bottel, Perron, 
Cheillon proposent que ce subside soil: 
attribué aussi aux vieilles laiteries qui 
voudraient se développer et s'agrandi,'. 
Le Conseil approuve à l'unanimité. 
, Ml'. l'Assesseur Arbaney propose en­
suite une allocation de 10.000.000 de li­
res pour l 'attribution de subsides desti­
nés à l'installation de l'arrosage à pluie. 
Il propose ensuite une modification à 
une délibération précédente concernant 
l'attribution de ' ces subsides. 

Le Conseil approuve ensuite l 'alloca­
tion de la somme de 2.000.000 de lires 
pour la lutte contre les hannetons" Une 
prime de 50 lires pal' kg~ d'insectes ra­
massés sera établie. 

Nous soulignons l'importance de ces 
délibérations mises dans l'intérêt de nos 
éleveurs de bétail. 

Instruction publique 
Au début de mars, Mr. Fosson solliei- Mr. l'Assesseur Berthet soumet au 

tait personnellement une réponse à cet- ' Conseil l'approbation du règlement de 
te _ l~tt~e. et il aT?prenai~_ ,qu,e le~, bureaux la nouvelle bibliothèque d'Aoste. Elle 
~Imsteflels ~valent de]a ~tudle l~. sY,s- sera le résultat de la fusion de la Bi­
tem.e ~ropo,se pal' le ConseIl et qu Il TI Y bliothèque de la Ville et de celle de la 
avaI~ a preVOIr aucune remarque suhs- Région. 
tantlelle. L C '1 ' , . , 

A 1 fi d . d M F e onsel approuve aUSSI a ce propos 
a n u mOlS e mars r. ossen une m' d f d d 3500000 d l' ' 

pouvait prendre vision officiellement des Ise. e on se , " e I:ei;. 
points principaux de la réponse du Mi - Une O?Ise de fonds de 6.000.000 de hres 
nistère, sur lesquels il faisait quelques est. aUSSI prévue pour l'institution de Co­
remarques dans l'intérêt de la . Région. lomes d'été d'après un programme ar­
La réponse officielle était annoncée pour rêté par la Surintendance de~ écoles, 
après Pâques. Le départernen~ de l'In- (suite p. :a) 
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Tourisme 
Ml'. l 'Assesseur Detieyes prend' la pa­

role pour taIre un expose sur la situatlOn 
actueHe du développement des installa,­
lIOns de téléslèges en Vallée d'Aoste. 

Une nouvelle ~ociété vient de se cons­
tituer à Gressoney ::;t Jean avec un ca­
pital de 12.000.000 de lires en vue de 
procéder à l ' installation d 'un télésiège 
entre Bielciuken et Wissmatten. Cette 
,initiative mérite d'être encouragée et 
Mr. l 'Assesseur Deffeyes propose une 
souscription de 5.000.000 de lires à son 
capital. Une nouvelle souscription pour­
ra se faire successivement. 

MM. les Conseillers Nicco et Mangano­
ni proposent qu 'on Rourrait dès à pré­
~ ent prévoir une souscription plus im­
portante et le Conseil délibère de sous­
crire immédiatement 5.000.000 de lires 
et d'en souscrire d 'autres 2.000.000 une 
rois les travaux terminés. 

Mr. l'Assesseur fait l'éloge de l'esprit 
d ' initiative démontré pal' les Gresso­
!lan/s. 

Travaux Publics 
Le plan général d'aménagement des 

routes de la Vallée cl' Aoste, qui compor­
te des irais pour 90.000.000 de lires, est 
soumis au Conseil par Ml'. l'Assesseur 
llionaz. Le problème de nos routes in­
t éresse vivement tous les conseillers et 
d ' une façon particulière les représentants 
des Vallées latérales. 

Des exposés ' très détaillés et documen­
t és sont faits par les Conseillers Dayné 
Célestin, Bareux, Bréan, Nicco et Duja­
!ly à propos des routes de Cogne, d'En­
trèves, de Champoluc, de Valtournenche 
et de Gressoney. MM. les Conseillers Fer­
rein, Perron, Cheillon et Manganoni 
prennent aussi part àJ ce débat. ' 

Ml'. l'Assesseur Frésia, tenant compte 
du manque de fonds, propose que le 

Conseil fasse l'emprunt d'une somme qui 
nous permettra de ,résoudre ce problè­
me. 1\'lr. l'avt. Caveri, président de la 
Junte, partage entièrement cet avis. 

, Mr. l 'Assesseur Deffeyes affirme que 
le développement du tourisme de masse 
par pullmanns comporte l'élargissement 
de toutes nos routes et leur goudronna­
ge. La discussion occupe toute la mati­
née; enfin le Conseil approuve le plan 
suivant p oposé par le département des 
travaux publics: 

Route de Cogne - travaux d'aména­
gement pour L. 13.000.000. 

Route de Gressoney - travaux de gou­
dronnage pour L. 12.000.000. 

Route du Breuil - travaux de goudron­
nage pour L. 20.000.000. Ces travaux 
comprennent l ' aménagement de la rou­
te par dallage jusqu'au carrefour de 
Chaméran (à ce travail, qui comprend 
l'élarg'issement de la route, contribuera 
aussi la Commune) et le bétonnage d'UJ; 
trajet à Antey et Valtournenche. 

,H.oute de Champoluc - Travaux de 
goudronnage à Champoluc, Challant, 
Châtaignère pour un montant de L 
13.000.000. 

Route d e Valpelline - L. 15.000.000 
(plus L. 10.000.000 de résidu) pour l'é­
largissement du tronçon dela localité du 
Château au pont de Bache. 

Route Courmayeur-Ent1:èves - L. 20 
millions pour le goudronnage du tronçon 
àe Courmayeur au ' pont d'Entrèves. 

D~autres 3.000.000 sont alloués pour 
les routes de Val Ferret et de Val Venlo 

Représentant de la Vallée 
à la Société " Cogne " 

Le Conseil procède en fin de séance à 
la désignation du deuxième représentant 
de la Région dans la Société Cogne. 

Ml'. Pierre Fosson est élu à la grande 
majorité (24: voix). 

Réponse d'un Conseiller de la Vallée 
ancien émigré, à Mme Ronc-Désaymonet 

En lisant sur là « V allée d'Aoste» du 
] el' avril, les fragments de la lettre de 
Madame Ronc-Désaymonet, membre du 
Conseil de la Vallée, au sujet de sa mo­
tion concernant l'enseignement de la 
lang'ue française, notre attention a été 
attirée par le passage 'suivant: 

«( En c~itiquant et repoussant ma mo­
tion les conseillers de la majorité, y com­
pris les ex-émigrés, n'ont-ils pas trahi 
ouvertement la bonne .cause de notre lan­
g'ue maternelle? ». 

Puisque dans ce passage il est fait al­
lusion aux émigrés appartena,nt à. la ma­
jm'ité du Conseil, qui selon ce qui est 
insinué auraient trahi ce qu'il y a de 
plus cher à tous les vrais valdôtains, 
nous donnerons quelques -éclaircissements 
à cet égard, ne serait-ce que pour évi­
t er que qui n ' entend qu 'une cloche n'en­
tende qu'un son, com'me affirme juste­
ment le proverbe. 

Précisons tout d'abord qu'aucune pro­
position concrète, tendant au développe­
ment de la langue française en Vallée 
d 'Aoste n'a été présentée dans la dite 
motion, si ce ' n'est des questions se ré­
férant surtout à des irtfractions qui au­
J'aient étécornmises· à propos de l'adop­
tion des livres .de texte. 

En second lieu, les déclarations faîtes 
dans la séance du Conseil par Mme Dé · 
saymonet à l'appui de sa motion ne fu­
rent en réalité qu'une longue diatribe 
presque entièrement dirigée contre le 
contenu des livres « Chez nous» et con­
tre une préface écrite , pour ces livres. 

Or, sans être contraire à la diffusion 
d ' l;Lutres liv~es de texte en lan~ue fran­
çaIse, ce qUI serait même très utile si 
l'on fait abstractioI)- de toute appré~ia­
tl?n de ~arac;ère, confessio~nel, point 
n est besom d aVOlr des sentiments re­
lig·jeux pour que tout valdôtain de bon­
ne foi et sincèrement attaché à notre 
langue maternelle reconnaisse la contri­
bution inestimable apportée par les «Chez 
nOUS» à la conservation et à la renais­
sance de la langue française dans notre 
pays pendant et après le régime fasciste 
De . ce régime qui, entre parenthèses: 
a va.It d~ adeptes d~voués parmi certains 
an tl-faSCIstes d'aujourd'hui. 
. En . retournant à l~ motion en ques'. 

tt?n, Il faut encore dIre que, si dans les 
debats du Conseil aucun élément nou­
ve~u .ne futap~orté pour prouver que le 
prmCIpe de l~ hberte de choix des livres 
de texte avaIt été violé -:- principe qui 

fut d 'ailleurs confirmé dans un ordre du 
jour approuvé par la majorité du Con­
seil - il fut par contre clairement dé­
montré que les critiques contre la pré­
face des « Chez nous» étaient absolu­
ment injustifiées voire même inopportu­
nes, puisque Madame Ronc-Desaymonet 
avait demandé elle aussi une préface 
pour son Syllabaire, dans une lettre 
adressée à l'Assesseur à l'instruction pu-
blique. ' 

Curieux procédé, en vérité, que celui 
de contester à autrui l'application d'un 
principe que l'on invoque pour soi­
même! 

Il est donc aisé de comprendre pour­
quoi le Conseil n'a pas approuvé cette 
motion inspirée plus par le parti pris 
que par l'impartialité. Nous laisserons 
courir les voix qui font allusion à des 
intérêts personnels. La langue française 
est un bien trop précieux pour les Val­
dôtains pour qu'il soit possible de con­
cevoir qu'elle puisse être l'objet de spé­
culations. 

D'autre part, en fait d'ex-émigrés, 
membres du Conseil, n'est-il pas assez 
significatif qu'un conseiller de la mino­
Tité, ancien émigré lui aussi, se soit abs­
tenu de voter la dite motion en décla­
rant sa perplexité? Aurait-il trahi lui 
aussi la bonne cause de notre langue ma­
ternelle? 

Que l'on se rassure, ce ne seront cer­
tainement pas les ex-émigrés qui trahi­
ront la langue françaisé, car ils ont pu 
apprécier plus que quiconque lesl bien­
faits de cette langue dans leurs pérégri­
nations à travers le monde. Et ils tien­
nent certainement à la sauvegarder en 
Vallée d'Aoste autant que Madame Dé­
saymonet, .si ce n'est davantage. S'il 
eXIste des l'lsques de trahison, nous crai­
gnons fort qu'ils proviennent de cerUüns 
instituteurs (un petit nombre fort heureu­
sement) qui ont démontré jusqu'à présent 
de n'avoir guère de sympathie pour la 
langue française et de mettre bien peu 
de bonne volonté à l'enseigner aux jeu­
nes valdôtains, oubliant qu'elle est la 
langue de nos pères et la base de notre 
autonomie. 

Souhaitons donc, pour terminer, que 
Madame Ronc-Désaymonet, qui est ins­
titutrice elle aussi, veuille bien faire oeu­
vre de persuasion nrès de ses collèQ"ues 
qui sont encore réfractaires à la réno­
vation de notre' pays~ 

Maurice Perron. 

"C'est devant l'Europe qu'il faut poser 
le problème valdôtain" 

Voici une très juste définition de la 
région, tirée d'un article de M. Joseph 
M.artray paru dans le numéro du 20 
mars du Bulletin Fédéraliste sous le ti­
tre « Lts Régions devant l'Europe ». 

« C'est désormais devant l'Europe 
qu'il faut poser le problème régional... 
Depuis le Congrès de La Haye, chacun 
répète ce slogan fédéraliste: « Un ne' fe­
ra pas . l'Etlxope sur la base des Etats 
centmlisés». Encore faut-il préciser les 
liens qui s'établiront entre l'Europe et 
les éléments divers de sa vie décentrali­
sée. Nous voulons une décentralisation 
intégrale, de la commune à l'Europe, 
mais dans cette progression qui commen­
ce à. la base pour aboutir à la commu­
nauté européenne, l'étape régionale nous' 
paraît d'une importance primordiale. , 

Dans la commune devrait commencer 
le domaine de la liberté. Mais l'Etat rè­
gne sanS effort sur une poussière de mu­
nicipalités. Entre les communes trop dis­
persées et l'organisation étatique trop 
concentrée, il faut prévoir , un relais qm 
permettra de dresser une résistance ef­
ficace devant la centralisation. Contre 
un pouvoir excessif - qu'il soit national 
ou européen - le barrage ne peut être 
établi efficacement qu'au plan régional. 
Moins vaste que l'Etat, plus large que les 
circonscriptions élémentaires, la ré"ion. 
dans le monde moderne. constitue l'nnl­
té la mieux équilibrée. C'est là oue l'ho­
rizon pour la première fois s'élargit et 
qu'annaraissent 1 e s interdépendances. 
aussi hien économiaues que culturelles. 
La région se trouve à la mesure des réa­
lités matérielles et spirituelles et rèste 
pourtant « à hauteur d'hommf' » : l'Eu-, 
rope doit lui reconnaître sa place». 

La mission européenne des minorités 
« La Trihune Jurassienne» du l el" 

mars dernier publie ' un très intéressant 

DIAGNOSTIC 
de notre Association 

(suite ,de la 1'"6 page) 

On voit, d'apres ces quelqlles exemples. 
que notre ïndividualisme excessif et extre· 
mement nuisible cl l'unioll des l'aldôlains 
n'est autre que le rémUat d'une menta· 
lité rouli,r;ieremellt cOllsprvatrice, d'une vérita­
ble incapacité de nous adapter aux temps 1I0U' 

veauX', d'un dçl1lgereux déséquilibre entre l'éco­
nomique et le politique. Par rapport aux nou· 
velles conditions historiques, la plupart des 
Valdôtains peuvent, grosso modo, se diviser 
en trois catégories: les conservateurs, qui veu· 
lent 'conserver ell bloc le bon et le mauvais '; les 
révolutionnaires superficiels, (peu nombreu:l') 
qui veulent tout rejeter, le bon avec le mau· 
vais; les modérés au:1.' idées confuses, qui vou· ' 
draient conserver 01.1 détruire pêle-mêle le bon 
et le mauvais. 

Le premier remède ci tout cela est une au 
tocritique intransigeante qui Ile respecte au­
cune erreur, aucun préjugé, qu'il soit de droi· 
te, de gauche Ol! dl! centre. 

Nous pfm/ons reconstruire la n,laison valdô 
taine, mais pour la recollstruire il faut d'abord 
démolir les vieux murs branlants, C'est pour 
ne l'avoir pas fail des le début, que l'édifice 
commence ci se crevasser, c'est pour n'avoir 
pas rappelé ci l'ordre el même expulsé, si né­
cessaire, les tenants des erreurs de droite, de 
gauche ou du centre, que c 1'.[JlIion l'aldôtaille 
n'est pas defJenue la puissailte et féconde or­
ganisation que nous avio11s espéré •. Mais pour 
cela il lallait avoir des idées générales et une 
discipline, une doctrine et des structures. Or 
quel est, s'il vous plait, parmi nos intcllec­
tuels, celui qui a montré d'avoir des idétS gé­
nérales, quel est celui qu;' a demandé pour 
l'Union une discipline, une doctrine et des 
structures? Quel est il, mêmp parmi ceux qui 
regrettent son échec partiel ? 

Encore une fois, le but de notre mOl/vement 
est de former Ull milieu qui permelle aux 
l'aldôtains de L'ivre chez eux, d'y vivre bien, 
d'y vivre en maîtres, 

Ou l'on esl èonvaincu de cela, et alors on ne 
peut plus contester l'absolue nécessité de ré­
former notre association ; ou on ne l'est pas, 
et alors celle'ci n'est plus qu'un instrllment uu 
service de qllelque .~ politiciens, Ul! détestable 
bluff· Qu'on y pense sérieusement , car cela en 
vaut la peine. 

E. PROMENT. 

article de M. Henri Girardin, dont nous 
tenons à reproduire le passage suivant 
sur ce que l 'on pourrait nommer à jws­
te titre « la mission européenne des mi­
norités » : 

« L'Europe fédéraliste? sa réalisation 
ne saUrait résulter d'une simple juxta­
position d'Etats, dont les plus grands: 
la Grande - Bretagne, la France, l'Itafie, 
maintiendraient en leur intérieur une 
organisation trop centralisée. Chez ces 
grandes puissances européenne& il y a 
des minorités qui, tôt ou tard, s'affirme­
ront. Le mieux serait d'adapter tout cie 
suite leur statut (à l'intérieur de leur 
Etat national respectif) aux exigences 
futures d'un continent organisé sur k 
modèle de la Confédération suisse ». 
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« iop!» est un alerte journal humo- Le r 
ristique ' bergamasque qui n'a pas froid nerait 
aux yeux. Dans son numéro de la mi-

A '1 d -out al careme, 1 nous onne une petIte leçon LI 1 

indirecte de courage, ou plus exactement ~e bO~, 
illa donne à certainé poétesse valdôtaine lm l'l't' 

, . t' b' ..' 1 es so qUI mame l'es Ien notre patOls, malS . or 
pas précisément dans l'intérêt des Val- put ml 
dôtains. Les poètes du «Giop!», eux, ~e 
déf~ndent sans peur e~ sans reproche les tr:~~ l', 
drOIts de leurs conCItoyens bergamas- ""1 ' 1 ' . , re a 
ques, comme nos l~c~eur:s pourron~ I.e ' A C( 
constater dans la poeSIe Cl-dessous wb · 1::::== 
tulée: « Sale ... il tabacco ». '-. ' 
o Terroncini 
circonvicini 
che, ai nostri piccoli 
lamenti d'uso, 
loquaci e isterici, 
mettete il muso; 
se tanto è grave 
restar degIi ,ospiti.... 
la strada è libera! 
o forse deve 
farvi da baIia 
quest'Alta Italia? 

Qui a poco a poco 
col vostro gioco, 
vendendo chiacchiere 
assai salate, 
per tutti gli angoIi 
v'intrufolate. 
Cosi che un giorno, 
con tal procedere, 
sarem ... ôomestici, 
per nostro scorno, 
e voi padroni, 
cari terroni! 

Le nostre genti 
non hanno ambienti, 
non hanno stabiÎi, 
non han più tetto: 
fremono ... invocano, 
ma ... senza efletto; 
che se due stanze 
nmangon libere, 
purtroppo è inutile 
nutrir speranze: 
Le abitazioni 
son dei, terroni! 

Quanti impiegali, 
disoccupati, 
qui si lamentano 
della sventura,_. 
e buchi aggiungono 
nella cintu ra! 
Or tutti i posti, 
statali e ... simili, 
rifan l'organico, 
ma ... a tutti i costi: 
le occupazioni 
son pei terroni! 

Quindi. .. 0 Pascali, 
meridionali; 
bando agli strepiti, 
bando al fracasso, 
levate l'an core, 
movete il passo! 
Che, in fondo poi, 
pur, ralIegrandoci... 
sarem benefici 
giacchè per vOi, 
gente deI... ,tacco: 
sale __ . il tabacco! 

Francltus Marcièlo 

" LE FLAMBEAU" 
Le second numéro de la revue du C_T.V. 

«Le Frambeau _, vient de paraître. Il con­
tient , des écrits de M.M, Octave Bérard René 
Cuaz, Prof. André Ferré, Avl. Constantin 
Duc~ Anaïs Ronc Désaymonet, Chanoine 
MaXIme Durand, Vét. Ernest Milloz, Prof, 
Amédée Berthod. Italo Cossard, Egilde Bré­
dy, Prof. Oclave Giovanetto, Marius Tho­
masset, Instit; L. pue, Jean Fr~ssy, HeJ'mine 
Gerbore, LoUIS LInt y, Prof. Césarine Bine\. 

c Le Flambeau _ est en vente chez M.lle 
Cécile, bureau de tabac, sur la place. 

Conférence de M. ALDO DAMI 
sur la Suisse 
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Jeudi 14 mars à 21 heures, dans le ltlontag 
Salon du Club Alpin M Ald D . Idzeusta 
~ , ., ' , . ,0 ami a Des 1 
donne une mteressante conference sur 
1 S' · L f" , ~narque a, . u~ss~. a con erence_ a porte sur la cône, 111 

deltmltat.lOn, des zones hnguistiques et lançant 
sur des Interessantes vues touchant l'his· la chan~ 
toire de la ConJédération. eaude 

. M. Dami sait admirablement dévelop- 'oue, j~ 
per son sujet, et le public, exceptionnel. le fl.rari 
.tement nombreux, l'a suivi avec le plus Tiétair, 
vif intérêt. ' . che à l 

Nous profitons de cette occasion pour . A un 
lui renouveler les sentiments de notre twnnell 
sympathie. 
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Rien de plus pittoresque, de plus c.u­
ieux que les noms des localités valdô­
aines. 

Ils rappellent une particularité, . un 
étai! caractéristique, une qualité de 
haque endroit et ils in?iquent ~ne ma­

,pière de pen~er, de seI?-tlr, de v~Ir et de 
oncevoir qUI nous faIt aller tres en a­

want dans l'âme de notre pays. 
ManT/otteun rappelle - les marmottes, 

Ivem ey les vernes, Fontaney les fontai­
les Plan de l'éve un endroit maréca­
Ireu~ La Nouva une 'nouvelle construc­
ion' La . Vieill e une vieille construction. 

r er/è'fes les pierres, La Mentou la mon­
ée, Fontainemore ~ne fontaine jaillis~ 
'ant d"un rocher nOIr, Lo Planet un re­
plan sur une copine. escarpée .. 

Mais si nous etudlOns certallls surnoms 
~e ' familles ~u de pe.rsonnes ~ous .pou­
wons dire. qu'Il n 'y a l'le!! d'aussI .curIeux, 
~'aussi. pIttoresque et bIen des fOlS d'aus-
i comIque. 

mo- Le recueil de tous ces surnoms for­
roid ~erait une collection tout aussi variée, 
ml-out aussi polychrome qu'une collection 
~çon lie coquilles de mer. On collectionne des 
lent imbres, des pierres, des vieilleries, 'tou­
Llllt;, 1 es sortes de choses; je ne sais pas pour­
naJS quoi on ne collectionne pas les surnoms, 
Val- Comme je les aime beaucoup; je com ­
:!ux, 
~ les 
nas­
t le 
int.i · 

lti, 

0, 

le 
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èlo 

f.V. 
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lené 
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'rot". 
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mence cette collection par Courmayelll', 
lans l'espoir que l'on m'aide à descen-
1re la Vallée jusqu'à Pont St. Martin. 

A Courmayeur il y a une tournure:' 

A Massigny de N U8 

L'utilité el l'agréable 
-----

lJimanche ~(j mars, aux premières heu­
'eli rie l 'apl'ès-nnrii, le village s'anime: 

Ides f!,l'oupes de rnontagnardrs aJ'1'ivent, 
'e riznp,ent ve1'S le bûtimént de l'école , 
une petite maison de gaie allu1'C, isolét. 
~n deho1'S des chaumières, en riante po ~ 
sition, avec de hautes, gmndes fenêtres 
t ri plein midi. (Mais la maîtl'elise, en 
LouceU1: d'âme, nous dit que l'omge, le 

v ent font presque tl'emblel' la maison-
lette auX minces paTOis, et en hiveT on 
J souffTe le fTOid: le tel fourneau était 
bien là dans la petite salle, mais impuis­
l,nt). Donc, grande journée de la Con-
()1·taie de l'mz - M. Deval A ttilius .. pré-

sident, liiège au pupitTe de l'école, secon­
dé pal' l'habile secTétaiTe, M. Ililai're 
Reboulaz, figure bien connue où s'épa­
no.,j,it un fin souril'e. 

l'Tente et un membres occupent la pe­
tite salle de l'école. 'On discute fort SUT 
les intéTêts de la ConsoTterie. C'est not're 
ch eT patois qui Tésonne seul en maîtl'e 
dans la discussion. La séance est villa­
geoisement familiale: l'accès au local est 
si libre que même un gTOS chien TOUX y 

. vient et s'in,stalle philosophiquement, 
quelques gamins seTpentent sous les 
fJancs. Au tTaVeTS des gTandes vitTes le 
soleil ' veTse ses myons pTintanieTs; en 
liace, la grande masse sombTe dU ' mame­
Lon de St Julien paTaît se pTojeteT jus-
que ve1'S les campagnes neigeuses de la. 
:J. 'eTsiva. 

Les discussions tenriinées et appTouvé 
le budp,et tTès actif de la Consortene, 
c'est le moment de ne pas se quitte'f 
sans boire un coup. Un gros baril monté 
SUT un tTéteau baTTe le passage dans le 
cO'/'TidoT, exige que tous fassent honneur 
au bon vin (du cm) des fécondes colli­
nes de Nus. PeTsonne ne veut s'y sous­
tmire. Un boit à la J'Onde. De gJ'Os ,) gn­
lets), ont culbuté la "grolla" antique 
(mais la ConsoTtene, pour la fidélité à 
nos tTaditions locales, a décidé l'achat 
d 'une" coppa ,,). Le bon vin amène 
avec lui les chansons, de vieilles chan-
sons qu'on se Téjouit à entendTe de nou­
veau: Jean de la chaumièTe - Dans un 
cachot - Adieu Marie-Louise (veTs l'île 
d'Elbe) - Les prisonniers de Napoléon 
(notTe chansonnier les a oubliées) - pUIS 

1 IMonta{?nes -Valdôtaines, la "Cliqua 
; e dzeusta ". 
li a 

Des voix mdes, Tetentissantes, on Te-
sur '!11'I.aTque M. BaTavex Aimé, chapeau en 

r la cône, moustache et mine de VTai gaulois, 
et lançant le bTas comme pOUl' faiTe éclateT 

his- la chanson, M. Deval Joseph, fi{?'I.lTe T01/.-
tleaude, la main {?auche aTTondie sur la 

lop- t~1J,e , faisant TésonneT sa voix de basse, 
nel- ie {?rand VuilleTmoz, LombaTd le PTO­
)lus '(priétaire de la !!,i{?antesque maison blan­

lour 
:ltre 

che à Li{?nan de . St Barthélemy. 
. A un autTe pnntemps, avec la tTadi­

tlonnelle " coppa .". 
Un des trois 

d'esprit spéciale qui se révèle clans les 
surnoms que les gens du pays se sont 
donnés. Ils démontrent un esprit d ' ana­
lyse qui paraît ingénu, mais qui est au 
contraire plein d ' humour. de pénétration 
et de bonhomie. 

Pa.iell~e 

Le plus ancien de ces surnoms est ce .. 
lui de Patience, qui appartenait au pre­
mier guide de Courmayeur: J. L. J or­
daney. 

Même De Saussure nous mentionne, 
ce surnom fameux: «Nous pl'îmes pov.r 
{?uide un. homme tTès intelligent que je 
connaissais dès mon pTemiel' voyage 
(1767) J. L. JOTdanc,y dit Patience: il 
connaît parfaitement ces labyrinthes sou­
t eTmins )J. Bourrit parle aussi de J orda­
n ey: « à ce témoignage j'aiouteTai aussi 
celui de SieuT Patience de la GTande 
Maison de CounnayeuT)J. . 

·Ce surnom était admirablement trouvé. 
Le livre de Saussure contient un portrait 
du grand guide. A le voir assis paisible­
ment sous un arbre, les yeux presque 
fermés, èn profonde méditation, il don­
ne l'idée exacte de la longue, profonde, 
solennelle et majestueuse patience: 

'l'Drin 

Chabod Joseph-Marie, qUI faisait le 
guide en 1831, était surnommé Turin, 
parce qu'il avait été dans sa jeunesse, 
chose extraordinaire en ce temps, à 
Turin. 

Cette habitude d'accoler à une person­
ne le nom d'un pays où elle a demeuré 
est restée. Il y a à présent, à Courma­
yeur, des personnes surnommées L e 
Fmnçais et l'Américain parce qu'elles 
ont habité en France et en Amérique. 

I.e Sergent 

Un ancien · « Guide de Chamonix)J é­
dité vers 1847, cite Proment Joseph­
Marie, dit SeTgent, comme guide pour 
faire l'ascension du Crammont. Il avait 
certainement été sergent au service mi­
litaire, ou bien sergent des pompiers. La 
vérité est encore à établir. Voilà un beau 
sujet pour une thèse universitaire. 

Yan tin 

C'est le surnom de Rey Valentin, gui­
de à mulet, qui en 1850 accompagna sur 
sa bête le Duc de Gênes dans s'on voya­
ge du Col Bonhomme, Saint Gervais et. 
Chamonix. 

Yantin n'est que le diminutif de Va­
lentin. Yantin appelait son mulet: Ca­
det, et dans les certificats délivrés par 
les touristes le quadrupède reçoit autant 
de louanges que son maître. Yantin, 
peut-être pour se venger de son surnom, 
se plaisait à estropier les noms des som­
mets. La Grande J OTasse était pour lui 
le GTand Gigass, et quand on lui de­
mandait le nom d'autres montagnes, il 
répondait d'un aIr très embêté: « ce 
sont âes montagnes vieilles, on n'en par ­
le plus aujourd'hui )J. 

'l'ut,ze, (.~acagno .. , Saint Fra .. ~ei 
Ga~~ia, 'l'urilja 

Tous ces surnoms nous les tenons dc 
l'Abbé Henry, qui les rappelle dans son 
admirable brochure «Les pTemiers guides 
de CouTl1iayeuT)J. - Aoste 1908. 

Il s'agit ni plus ni moins que des sur­
noms des guides qUI découvrirent en 
1854 une voie d'accès au Mont-Blanc du 
côté de Courmayeur: « Une note de Clu­
saz Alexis nous donne les noms de ces 
preux. Ce sont : Chabod dit Turin, Fe­
noillet Alexandre dit Tutze, Proment A­
lexis dit Gaccia, Perrod Joseph-Marie 
dit Caca{?non, Bareux Gratien dit Saint 
FTancei, Chabod Joseph-Marie dit Tu-
nsa )J. 

Suint Fra •• ~ei 

Ce nom est donné encore de nos jours 
à la famille Bareux. Notre conseiller de 
la Vallée porte lui aussi ce surnom. 

Nous rappélons en passant que la 
place d'Aoste s'appelait anciennement 
{( place Saint Francei ». L'usage de l'ap­
peler ainsi est encore vivant. 

(à suivTe) 
Jo&~(ie (Joseph Elie) 

Aode. - Néo ingénieur 
M. Emir Noussan vient d'obtenir son 

diplôme d'ingénieur à l'Université de 
Turin. Fils de feu le Chev. Pierre, de 
Châtillon, et frère de M. Ephise, M. 
N oussan appartient à une des meilleures 
familles de la Vallée. 

Il a' été un courageux partisan, mais, 
sitôt la guerre terminée, il a su se met­
tre sérieusement à l'étude. 

La Vallée d'Aoste a besoin de techni­
CIens. Nous nous réjouissons vivement 
que N. Noussan vienne accroître leur 
nombre. 

Qu' il reçoive toutes nos félicitation<:. 
Dé('ès 

Dans un des plus caractéristiques faubourgs 
d'Aoste, la fatale faucheuse vient de nous 
enlever, le saint jour de Pâque, à l'âge de 
42 ans, un bon citoyen de notre chère Vallée. 

Anselme E;rnest n'est plus; Il a laissé par­
mi nous un vide immense ; d'autant plus que 
son départ fut malheureusement foudroyant. 

Son caractère joyeux, ses manières affables 
envers tout le monde lui valaient l'estime cie 
tous et particulièrement de ses voisins et 
amis de travail. 

Inscrit à la Section « Travailleurs Cogne " 
de l' Union Valdôtaine depuis sa fondati on, 
il aimait et travaillait pour son pays. Jamais 
le proverbe " VOX populi vox Dei » ne s'est 
si . bien avéré comme au jour de ses funé­
railles, qui furent imposantes; le drapeau 
de la Section, les couronnes de fleurs, la 
foule considérable de compatriotes venus 
d'Etroub.les, de la Basse Vallée et des alen­
tours d'Aoste, constituèrent un témoignage 
éloquent de l'estime dunt jouissait le cher 
disparu. 

A la Cullégiale de St. Ours, après les priè­
res chantées par le , V énérable Chapitre, la 
chorale exécuta sous . la direction du 1\1° Ma­
cioce le " Libera 'me» à trois voix de Perosi. 

Nous nous rappellerons toujours notre ami 
Ernest, et dans ce deuil qui est aussi le nôtre 
nous présentons à sa veuve, M.me Albertine 
Perry et à tous ses parents nos vives condo­
léances, en leur disant que, malgré la tombe, 
Il sera toujours présent parmi nous. 

LES AMIS. 
Arnud 

Les travaux de la route ont commen­
cé. L'élargissement du trajet qui longe 
l'église est presque accompli. Une partie 
de la place a été sacrifiée. 

On y a trouvé deux anciennes rusti· 
ques croix en pierre qui remontent à l'é­
poque où le cimetière o'ccupait ces lieux. 

CharvellIiOd - Décès 
Horbey Julie de Gilles, âgée de 16 ans seu­

lement, Badéry Cél(lstine âgée de 82 ans, 
Borbey Jacqueline âgée de 47 ans, Viérin 
Livius de César àgé de 6 ans. 

Nos condoléances aux parents . 

VIE DE L'U N ION 
Oyllce. - Nouveau Comité de Section 

Pré,.ident: Favre Léon; 
Vice-Président: Favre Pantaléon; 
S.ecrétaire: Chenal Marius; 
Conseillers: Brédy Gratien, Pétey 

Adrien, Venturini Ange, Porté Lin. 

I!!it-1Uartiu-de':UorJéalls. - Elargis­
sement du Comité de Section 
Nouveaux Conseillers: Andruet Pier­

re, Garin Albert. Vuillermoz joseph. 

Délibération 
La section de l'U. V. de St. Martin de 

Corléans 
ayant 

examIné la situation politique actuelle, 
dans son assemblée du 26 mars 1950 

proteste 
contre l'activité déployée en Vallée d'Ao­
ste par les néo-fascistes du ~. S. 1. dont 
Je but est de restaurer un régime d'op­
pression qui aboutirait de nouveau à la 
suppression de notre autonomie si dure­
ment acquise 

donne mandat 
au comité central de l'U. V., comme or­
ganisation anti-fasciste, de se pronon­
cer en faveur de la dissolution du M. 
S. J. 
Verrèlj 

Dimanche 2 avril, a eu lieu la ~éunion 
pléniaire de notre Section de Verrès, a­
vec la participatiori des présidents d'une 
partie des Sections de la basse Vallée. 

M. l'avt. Caveri et M. Rosset y ont 
représenté le Comité Central. 

L A VALLÉE 
DoueN. -- Décès 

Dernièrement, après une longue maladie 
supf>ortée f avec une admirable ri:signation, 
est décédée au bel âge de tl8 ans M.me 
Félicité Arballey, née Gerbaz . 

!<'emrne 'énergique et intelligente, elle sut 
élever des enlants qui lui funt grandement 
honneur, et par le caractère et par l'instruc­
tion. 

Ses obsèques furent particulièrement impo­
santes: de Ilon\breuses personnes étaient mOIl­
tees d 'Aoste, parmi lesquelles MM. les Avo­
cats Caveri, Président de la J ume de la Val­
lée, et Bondaz, Président du Conseil, ainsi 
que tous les Assesseurs et de nombreux Con­
seillers. 

Nous présentons nos vi ves condoléances 
à tous ses parents, et en particulier à SOli 

tils M. le géom. Arbaney, Assesseur à l'Agri-
culture de la Vallée. . 

I!!iaint-t.;lariljl.oplae. - Décès 
Le 1er avril est décédée à St Christo­

phe, à l'âge de 72 ans, Mme Prato Marie, 
Vve Bionaz. Devenue veuve de bOll1w 
heure elle dùt travailler avec beaucoup 
de courage pOUl' élever sa jeune et nom­
breuse famille. Nos condoléances à ses 
enfants. 

Sarre. - Mariage 
Nous avons appris le mariage de M. 

Louis Meyner, tilS de Chérubin, avec 
Lina Arcaini d'Introd. Au jeune couple 
nos vœux les meilleurs. 

Naissance *** 
Nos compliments et nos voeux it M. 

et Mme Maurice Oli vero pOUl' la nalS­
. sance de leur second fils Hugues. 

"algrisau~he - Décès 

Le l.er avril, décédait au bel âge de ~4 
ans M. Charles Etienne, aprés une vie bien 
remplie. Le Défunt était père d'une nom­
breuse famille de douze enfants, dont onze 
encore vivants. Nous leur adressons nos 
sincéres condoléances. 

Perloz. - Souscription pour la re­
consL ruct ion du pont de Bezzesse 
Fey Jean feu Pierre L. 5.000 - Fey René 

f. ' Louis 5.000 - Agnesod Sylvain 2.000 _ 
Fey ' Jérôme 2.000 - U gonino Gralino Séve­
rin 2.000 - Stévenin Alphonse 1.000 - Agne­
sod Adrien 1. 500 - Fassy Joséphine 1.000 _ 
]uglair Henri 1.000 - Agnesod Alexandre 
1.000 - Suudaz Abel de Pacifique 1.000 _ 
Vacher Séverin 1.000 ~ Juglair Sylvain 1.000 
- Bonin Ernest .et famille l'.ooo - Soudaz 
Mathurin 1.000 - Frères Vacher [eu Pierre 
1.000 - Vignal Venance . 600 - Crétaz Alme­
rin 500 - Yeuillaz Hector Benoît et Marie 
500 - Stévenin Jean 500 - Juglair Fortuné 
500 - Vignal Oswald 500 - Crétaz Aventin 
500, - Bonel Valentin 500 - Glésaz Vital 5:)0 
- Cappellm Renaud 500 - Fassy Joseph 
500 - Yeuillaz Cyrille 500 - Yeuillaz Ben­
jamin: 500 - Bonin Pierre f. Laurent 500 
- Crétaz Benoît 500 - V uillermoz Marc 
et .famille 500 - Milesi Jean et Bien­
venu 500 - Crétaz Angelin de Zozime 
500 - Yeuillaz Robert feu Pierre 500; Bonin 
Alexis de Nicolas 500 - Héréraz Romain 
500 - Girod Joseph 500 - Glésaz Gabriel 
250 - Doveil René 200 - Chenuil Michel 
200 - Chenuil Daniel 200 - Vallomy Céles­
tin 200 - Bergamini Baptiste 200 - Paganone 
joseph 200 - Bosonétto Sylvain 200 - Ro . 
gliano Pierre 200 - Suquet Denis 200 - Gam­
ba jean 200 - Suquet Alphonse 200 - juglair 
Livius 200 - Doveil Bruno 200 - Yoccoz An­
ge 200 - Juglair Jean feu jean 200 - Juglair 
Maurice feu Louis 100 - Borgesio N atalin o 
100 - Bus Louis 100 - Giovanetto François 
150 - J uglair Oswala 500 - Yoccoz Jean de 
Vital 500 - Yeuillaz joseph feu Laurent 200 
- Groupe Théâtral 1.600 - Fey Edouard 
2.000 - Stévenin Désiré 200 - Chappoz J 0-

se ph : bois de construction. 
TOTAL L. 48.200. 

DE NOS ÉMIGRlt S : 

Agnesod jérémie frcs. 5.000 - Blanchet 
Secondin 2.000 - Perruch Bellony 2.000 -
jqglair Paul 1.000 - Juglair Juliette 1.000-
Yeuillaz jules 1. 000 - Crétaz Omer 600 -
Chenuil AndIé 500 - Tracq Pierre 500 -
Yeuillaz Aristide 500 - Stortoz Henri 500 -
Lubin 500 • Juglair Ernest 500 - H. G.500 
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- F. S. 500 - Bonin Fortuné 700 - Vallomy 4.me CATEGORIE - moins de IO ans - Km. 3 
Virgile 500 - Christi llin Sylvère et famille Salbego Pierino, de St.Rhémy, en 26' et 
500 - Bonin Pa~1 et Raoul 400 - Verceil in 20" - Ronc Bruno d ' Alphonse en 26' e t 24". 
Séverin 300 - Brunod 200 - Clérin Savin Un bel effort a été fourni ce tte année pour 
200 - Crétaz O lympe 200 - Charles Noé 200 remettre en honneur le ski dans la Vallée 
- Fabiole Baptiste 200 - Chenal 2'00 - Cré- du Grand-St-Bernard; poursuivons cet effurt 
taz Adrien 200 - Doveil Romain 200 - Squi- avec courage, effort qui sera largement ré­
nabol Antoine 200 - ChenuilParfai t 200 - compensé. 
Facy Pantaléon 200 - Cré taz Marcel 300 - Il faut remercier à ce propos et bien sm­
Yeuillaz Henri 200 - Facy Henri 200 - Cré- cèrement tous ceux qui, par leurs encoura­
taz Roger 200 - Cré taz 200 - Yeuillaz Vic- gements et par leur aide' matérielle (si néces­
tor 300 - Fey Célestin 200 - Yeuillaz Octave saire pour les débuts), ont ,contribué à rele-
100 - Fey Sylvain [00 - Clérin Ange 100 - ver le Ski· Club et à le soutenir. Leurs es­
N . N. 100 - Verceil in Omer [00 - Buspoirs ne seront pas déçus. 
Odette [00 - Crétaz Intime 100 - Porte LE COMITÉ 
Bruno 100 - Bina Soudaz ép. Langero' 100 -
Fey Ferdinand [00 . 

TOTAL 23. 800 francs . Commune de Pont-Saint-Martin 
L'Administration Communale remercie vive 

ment tous les habitants de Perloz el llOS chers 
compatriotes résidant à l'étranger, qui ont 
voulu contribue/' généreusement à la recons 
truclion' du Pont de Bezzesse, qui relie le ha 
meau de Tour d'Héréraz au cherlieu de Pel' 
loz et hameaux voisins. 

Le Syndic 
BADÉRY BONO. 

SPORTS 
COURMAYEUR - Coupe Il Percement du 

Mont-Blanc" 

Aux termes de l'art. 33 du Règlement 
du 4 juillet 1949 n. 436, informe que 
prchainement aura lièu par licitation 
privée l 'adjudication des travaux de 
construction d'une maison pour tra vail­
leurs (,Ina-Casa) pout le montant de L. 
17.638.786. 

Les Entreprises, les Coopératives et 
les Consortiums de coopératives de cons­
truction qui ont l'intention d'être invi­
tés à la susdite licitation devront faire 
parvenir à la Commune une demande 

Cette course de descente s'est dérou- spéciale, dans les dix jours qui suivrol).t 
lée le 2 avril. Les plus forts champions la date de publication du présent avis .. 
valdôtains étaient présents. Il y avait Le projet est visible au secrétariat de 
aussi trois skieurs de Zermatt, qui, par la Commune. 
malchance, n'ont pas pu terminer la Il Syndic: Soudaz 
course. 

Le jeune Truchet Laurent a gagné 
après avoir fait une course très pruden­
te. Nous le félicitons vivement, d'autant 
plus qu'il n'a que 17 arps. 

Voici le classement: 
1) Truchet Laurent 4,8; 2) Blanchet 

Dauphin 4,33; 3) Zappi Hugues; 4) Gex 
César; 5) David David. 

Bosses. - Course de rond 
Le dimanche [2 mars, avait lieu dans le 

Vallon de Citrun une course de fond, réser­
vée aux coureurs de « Comba Freida » et 
aux membres du Ski-Club {( Grand-St-Ber­
nard » , ce dernier nouvellement · ressuscité. 

Le temps était magnifique et la course la 
première importante depuis la guerre, su'sci­
tait un vif intérêt. Tout se déroula, d'une 
façon générale, à la satisfaction des coureurs 
et des spectateurs. Les temps réalisés furent 
excellents pour les coureurs de la 1. re caté­
gorie surtout, bons pour ceux· de la 2. me et 
3· me catégorie, intéressants pou~ ceux de la 
4 ·me , c. -à-d. pour les moins de IO ans. 
Voici les résultats: 

r.re CATÉGORIE (Senior) Km. [2,500 

i .er Ranc Alphonse, de Bosses, en 49' et 
20" - 2. Avoyer Philippe, de Bosses, en 
54' et 39" - 3 · Perrier Aurélien, de Gignod, 
en 54' et 45" - 4· T ampan Louis, de Bos­
ses, en 56' et la". 

, Il faut relever le beau geste d'Alphonse 
Ronc, qui malgré ses 40 ans, tint à encou­
rager les jeunes et à participer à la course . 
Mais les jeunes l'ont suivi ... de loin. Belle 
course de Perrier Aurélien. 

2.me CATÉGORIE - de 14 à 18 ans - Km. 7 
Ler Favre Maxime, de St-Oyen, en 45' et 

18" - 2. J acquin Gilde, de Bosses, en 47' et 22" 

3· me CATÉGORIE - de 10 à 14 ans - Km. 4 
I.er Forré Guy, de St-Oyen, en 28' et 18", 

SUIVI de Jacquin Virgile de Bosses, F:.igerod 
Albin d'Etroubles, Figerod Gratien de St­
Oyen. 

RÉ 'l'RAtJ'l' ATION 

Le soussigné Bétemps Alidor de N. N., 
résident à St. Christophe, déclare de re­
tirer les paroles injurieuses proférées 
contre Mme Chanoux Rina, épouse Ri­
ban, dans un moment de colère, et qui, 
à son . grand regret, ont dépassé sa pen­
sée. 

St. Christophe le 8 avril 1950. 

Signé: Bétemps Alidor 

GRAND CHOIX DE TISSUS D'ÉTÉ 
à prix avantageux 

Maison PÉTROZ SARTEUR 
66, Rue Edouard Aubert, Aoste (P lot) 

DISPENSAIRE (Châtillon) 
Ouvert aux inscrits à la mutualité 
Maladies des oreilles, nez et 

gorge: .opérations amygdales, adé­
noïdes, etc. - 1er et 31lle lundi du 
mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies des yeux: Visites et opé· 
rations 2me et.4me vendredi du mois, 
17 heures. 

Maladies de la peau et véné­
riennes: Traitement des hémor· 
rojdes et des varices sans opération 
- 1er et 3we mercredi du mois, de 
17 h. à 19 h. 

tLECTROTHÉRAPIE 
MARCONITHÉRAPIE 

RA YONS ULTRA VIOLETS 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtajne - Aoste 
Autorisation de l'APB n . 357 

L'ancienne et renommée "Maison" 
BIANCHI Charles Vincent 

Rue PÈRE LAURENT· N0l· Tél. 41·87 . 21·59 . AOSTE 
spécialisée en Inatériaux de co'.struction an nonce 

à sa .fidèle clientèle qu'elle peut la refournir comme par le passé 
en tous genres de matériàux de construction de la meilleure qualité 

Spécialités de chaux blanche pour emploi agricole 
et maçonnage - ciments" plâtre, briques etc. 

Tulles" PALLI & FIGLI" de Voghera 
Tuyaux pour conduites d'eau et cheminées en "Fibronit ,; 

Eraclit original pour plafonnage, etc. 
Briques pour carrelages en mosaïque 

et en faïence toutes t~intes pour parois 

Transport à domicile sur demande 

~~=~~= 
DEVIS (Prevfntivi) POUR FOURNITURE EN GROS,CHARBONS, COKE, etc. 

DES MEILLEURES QUALITES 
------~ ________________ ~L-' 

Si Ë-

Région Autonome de la Vallée d'Aoste 

Département dg l 'Agriculture et des Forêts 
Le Président de la Junte Régionale 

vu l'instance en date du 25 février 1950 par 
laquelle les propriétaires des terrains arro· 
sés par les eaux des canaux « Ru Gringe. 
et c Ru Fabrique Viéring. dérivant du 
torrent Châlame, de la Commune de Cham · 
depraz, demandent la convocation de l'as· 
semblée générale des usagers intéressés 
à la constitution d'un consortium d'irri­
gation; 

vus les actes allégués à l'instance (planimé· 
trie des localités arrosées, liste d es usa-. 
gers et schéma des sta tut s du consortium); 

vus les art. 55 et 71 du D. L. 13·2·1933 n. 215: 
vu le r ég lement du 8 mai 1904, n. 368; 
vu l'a rt. 4 du D. L. L. 7-9·1945, n. 545; 
vue la loi constitutionnelle 26·2-1948, n. 4; 

D1~CRÈTE 
1) L'i nstance, les listes des propriétaires, la 
chorographie indicative du territoire à ar­
roser et le projet des statuts seront déposés 

Patronagf.s Scolaires 

Le 22 avril aura lieu la « Journée Na 
tionale des Patronages scolaires ». Elle 
pour but d' 0 btenir de la .bienfaisance rie 
particuliers aisés et des sociétés une aid 
qui complète la contribution ' donné 
aux « Patronages scolaires» par les acl 
ministrations. Ceci afin de permettre cl 
fournir gratuitement aux enfants beso 
~'neux des écoles élémentaires et profes 
sionnelles, qui n'ont pas dépassé leu 
14e année, les livres, cahiers, médira 
ments etc. dont ils ont besoin. 

A VENDRE, il St-Pierre, ferme pour quatr 

va ches . S ' adresser à M. PAILLEX Henri 

St-Pierre. 

au secrétariat de la Commune de Champ. 
dedraz, durant la période de vingt jours, à 
p.artir du jour de l'affichage du présent dé · " 
c'ret au tableau d 'annonces de la Commune, 
afin que quiconque y a intérêt puisse les 
examiner et produire les éventuelles récla· 
mations dans le lemps fixé. 

A G R 1 C) U 1. '1' Il: U ft S ! 
avant de faire vos achats de faux 

demandez 

L a Val d Ô t a i n e '1 

chez MEHUN, 19, Rue Édouard Aubert (Crolx·de-Vllle) 
c'est la meilleure! 

2) L'assembl ée générale des propri é taires 
intéressés est convoquée pOUl' le jour 7 mai 
1950, à 15 heures, dans les locaux de la 
Maison communale de Champdepraz, pour 
y délibérer, sous la présidence de M.r le 
Géom. Fla vien Arbaney, Assesseui· :1 l'Agri . 
culture ' et Forê ts, touchant la constitution 
du Consortium, l'approbation des statuts el 
la nomination de la Députation provi~oire. 
3) Les intéressés seront informés du pré. 
sent décret pu des affiches appliquées àans 
la commun e de Champdepraz et des avis qui 
devront être publiés au tableau d'annonces 
et insérés, par les soins des promoteurs du 
Consortium, dans la feuille cl 'annonces lé­
gales de la Vallée cl'Aoste ainsi que dans 
les journaux c l'Union Valdôtaine. et « JI 
Lavoro •. 

Aoste, le 20 mars 1950 

Les membres de la famille Bionaz, trè 
touchés de la manifestation d'estime e 
de regret donnée lors du décès de leu 
l'e~rettée nière 

PRATO MARIE ELISE 

remercient· vivement les nombreuses per 
sonnes qui ont voulu par des paroles d 
consolation ou la participation aux fll 
nérailles atténuer leur douleur. 

La FAMILLE ARBANEY, profondémen 

-

Le, 

péen 
tiath 
tion 
d'adr 

du C 
Stras 

diver 

les 
d'Eu ] 

entr'. 

d 'exe 
les f( 
ne pl 

préve 

. politi 

Le Président S. CA VERI 

émue 
reçue 

de la démonstration de sympathi 
il l'occasion des obséques dei élue 

chère et regrettée maman sant: 

GERBAZ FÉLICITÉ veuve ARBANEY, 
- et le~ 

Les f~ères CHAR LES JOSEPH, LOUIS, 
ANDRE, MICHEL et autres frères et sœurs 
vivement touchés des témoignages cie regret 
et de sympathie d onnés à l' occasion du clé­
cès de leur regretté père 

(iH \.BLES ÉTIENNE 

remercient vivemen t la population de Val gri ­
sanche et en particu lier les chan tres. 

remercie toutes les personnes qui ont pa 
leur présence ou par leul's écrits pris par 
à sa douleur. 

Elle remercie en particulier les Autorile 
de IL Vallée, les Employés du Conseil, 1 
Rév. Curé de Doues, les chantres, les Re 
S'œurs des pauvres, les Orphelines, les Rev 
Sœurs de St Joseph, les Rev. Chanoin 
d'Aoste, qui ont par leur présence rehauss 
la triste Cérémonie. 

toyen 
catiol 
d ' une 

4) 1'0 
munt 

A é 

listes 
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faire 

grand 
Nos 
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MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21.g8 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

CostUmes bleu foncé L. 5.000 6.500· 8.500 
• gris·perle L. 7.500 
• noisette L. 6.500 7.000 

FUlettès 
Tulle, organdi L. 5.000 - Modéles brodés L. 6.000 

Messieurs 
Complets pure laine gris, noisette, mal'l'on, bleu, 

noir L . 7.000·8.500·9.500·11.000 
Complets gabardine côtelée marron, bleu, vert 17.000 
Pantalo'1s pure laine gris, noise tte, vert L. 3.000 

Pantalons gabardine côtelée L. 6.000 
Vestons de velours" Visconti " bleu, marron 

gris, noisette L. 6.900·7.5008.500 
Foulards pou/' conscrits 

Dames 
Manteaux demi-saison: Pied de poule - Prince de 

Galles (avec garniture d'antilope) L. 14.000·16.000·18.000 
Tailleurs gris, noisette L. 10.000 - Gabardine côtelée vert 

bleu, marron L. 15.000 . ' 

HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE 
sur mesure et confectionnés - Livraison rapide 
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